
I»nouvmux ami, et que noia pômes
lire dans leurs regaxds, quels sentiments
animaient leurs anmes I. ..

Cependant la locomotive înr ses, en-s
répétés semblait trépigner d'impatience.
[Enfin or. laisse agir la vapeur et la ma-
chine prenant son essor eîîtra.iie loin (le
St. Iyaciîatlie les aimables visiteurs qui
venaient de l'honorer d'unue manière si
extraordinaire.

lat séparation n'étnit pourtiant pas cri-
tiore. Les mnusicis et Le~ deux clusses
de philosophiie qlui avaient pli trouvez pln-
ce Jians le chatus accomupignèrent leurs
bienveillants amis ju>qîu'à Montréal. Nous
ne dirons pas le plaisir qu'ils éprouvèrent
en abrégeant lxsîur leurs confrères par des
ai is souvent répétés lut longuîeur du tra-
jet, cii jouisîatit pîlus lonîgtemîps dc leur
prétcuce, et cii revoyant les campagnes
où vivaient ILa Ibli,]lart (le leurs fluailles.
Ce serait vous peindre les joies dt'un pe-
tit tiotbre pendaînt qie la plus grande
partie de leurs conftrères (le :St. llyzcini-
the étaient privés de ce bwiltur.

Il est cept-ad:unt ue scène que nous i e
pouvons îauazer sous silence ; c'est celle de
la sJê1nnîtioîî à Montréaul. Le-s élèves de
Québc apîrès nouts auvoir qjuittés ait port
cIecette ville se rendirenit à bord de leur
steumb.rst, le Cre.scent. Nours étions àat-
tendre !o départ du St. Hdê.iae qui devait
naous ramener a Longéueil, lorsque nous en-
tendiîmes des sons harmnîieuîx qui fai.
saient vibrer les air s et qui paiventuient
jt..4qui'à nous en déicietuses symphonies.
C'étaient nos confrères de Quéec' qui
avaient voulu nous donnîer cette dernière
marque de to.ur amitié, et noius procurer le1
plaisir d'entendre leur magnifique bande
mutsicale. Matis qioi ! nous n'entendons
hîIls cos sons si doux, si cadenîcés 1 ....Ah 1 c'est que le St. Mècne a quaitté le
Itort et qu'il nmous faut nous séparer entière-
ment. Nus saisissons alors nos mnît-
cîtoîrs, nous les élevons cn l'air; nouis
V;ouilons faire encore tui adieut. Nous
fûmes conmpris, car nouts vîmes ,os bons
,iais agiter àu leur tour lentrs ipouicîoirs
blancs, et sembler mus dire pair ce signe:
IAdieu, tuais ail ercvir."I t n saisisse-

nment inexprimable s'emia alors de nos
cSeurs, et lorsque nous eûmes perdu de
vite nos confrères, nou)ls eûmes besoin de
noius rappeler l'espérance dît revoir polir
retenir nos larmes.

Nons avions entendut de la bouche de
plusieurs de nos amuis ces nmots: ."éCe
jour est 1? plus belle %~te que nous
ayons vite!" Ilces paroles qui nous com-
blaient de joie, il nous tardait de tesre.
dire à nos confrères que nous avions
laissés à St. Hyacinthe. Quand nous
Mmenas auprès d'eux, les premiers mots
quî'ils nous adresèrent irent: "taô le beau

iol c'est le plus joyeux (la notre vie! I Bienvésitnce, ne savolns-ncus pas que
Ces paroles, écho si fidèle de nos propres ce, sont les élèves de St 1iyacintlie qui ae-
sentiments, nous les recueillîmes avec cueillitent le mieux notre Abeille lursqu'el-
bonheur en goûtant tout le plaisir de les le lie hasardla a s'envoler pouir la premîière
avoir entendues dans la bouche de tics fuis loin de notre utîiee? Gratitude, nous
confrères de Québec et de St. Hyacintio. n'avons lias Oublié que ce sont eux qui

Qutede souvenirs sattachieront à cjouir lors9 des incendies de Québee, fi.
mémorable 1 Il a vit s'opérer <le la nini- i rent tiu tacrilice qui devait càûter i
èire la plus touchante l'union solenrcllc leur pttriotaisne pour secourir ceux d'entre
<les deux Séminaires de Quîébec et (le St. nus qui étaieut dutis le malheur.

Ilycittl%, uionquine tupli sair. Nusli voYous tout sus' un beait jour
résultath.pounio qul e deu pstutos, lorsqu'il s'iîgit (le ju1ger ceuix que nus

qlui, inférieure à l'autre eu illcienneté et imos ecald ,e i éedn
à tout -autre égard, naura tout à grigner des eloges de notre correspondanit à mon
dtas les relations qu'elle vient de lbrmer. "îdresse, de linraitite les avoir mérités.
Zt quant à clactu dle nous personnelle. La bouté du cSeur a seule inspi.
ment, quand plus tarit, nous étant cont- é lut coraspoiidnnce do e oiamis; ce leur
eréq aut culte des autelu, eu donnant le est un nouîvenau litre à notre gratitude di-

rions- nttll si nus ne leur avions deîaxan-
nuit1 de notre. cuucaioî a noutre patrie,
nous a trons le pluaisir (le nous rencontrer,
avec quel bonheur nuts -apipellerons ce
jour de notre jeuntesse où nos mours ont
goûté une joie si douce et "i pure. Il nous
senmble qu'au milieu des soucis de râàge
mûî'r ce souvenir ranmènera une heureuse
.sérénité, et que, si nos uns s'ý_.tendet

jus~u'uxglaesde la vieillesse, nios cSeurs
se récliauirŽroîit ci se ruppelatit les fi <ten-
tes émotions qui les ont ainiiés, le 4 juin
1851.

UN ÉLvr Du COLLÉGE DE
STr. ILYÂCINTilE.

St. Hyticintite, 6 juin 1851.

L' ABEILLE.
"lorsa et hec oli. meminiss juvabit."

QUÉBDEC, 12 Juin 18.51.

Une correspondance suivie avec nos
amis de St. Ilyacintlîe ne sera ct-rtaine-
ment pas tu des moindres fruits &e notre
voyage -elle était depuis longtemps 1'uljet
de no voeux et de nog désirs, auissi est-ce
avec lin plaisir qu'il nous est diflicile
d _xpri mer que nous avons iîî*Zré dans nos
colonnes l'article in~titulé: Le:Séiiini-
re de Quîébec aiu collège dle St. llyacinthte.

Il nous est cependant impossible de sous-
crire à tout ce que renferme cet écrit beau-
coup trop flatteur pour les élèves de
Québec et qui ne donne pas au collége
de St. Hyacinthe ce qui lui est dû.

On Dous a accouttumzés à regarder ece
dernière institution comme n'étant iféri
euro sous aucun rapport j celle où nou(s re-
cevons l'éducation, et certes le voyage
lie nous venons de faire a été loin de
diminuer V'idée que noi eni avions.

La modestie de notre correspondant l'en-
gage'à se servir de locutions certainement
impropres Par rapport à nous, et que n'ad-
met pas le dictionnaire de l'amitié. Les
expressions de nos amis conviendraiet
mipisx dans notre bouche que dans la leur-

<lé de tic pas st, servir die cette exItreLsiol
avec nxous.

Notie comnpte rendit (lit voyage est re-
lnis au prochuaina aiuèro.

Nuls confrères do la dluss sentior de
1'lih~~opieviennuent de fuire dlaiuerro-

typer leur portrait en uin seul gmroue
pour le lutigser en souvenir aux éîéves

futurs de cette maison. Espéronls que2
leur exempîle sera suivi tous les uns.
l'lits tard, q'iand il resse sera devenue
millionnaire, qîti sait si elle ne fera puis
peindre ces portraits sur toile, polr orner
lesrmurs dela grande salle,d<e la salle
d'étude et autreq.

Hier étaitle dlix-septième anniver-
sai-e de la consécration de 1lgr. l'Ar-
clievéque. Sa G randeur mu ehnté une
uAcsse solennelle à la suite de laquelle
'Monseigneur le Coadtjuteur lui a remis
lu pailhurn. Cette eétéinonie avait aittiré
t'le foule conîsidérablle de prêtres, au
nombre, <lit-on dut. plus de 100. L'orne-
nmont <te drap d'or a servi pour la lire-
nîiêre fois, il cette cèéénionie; il a*vait
tut effet mniifique. Nos confrères ont
répété leur messe de Nvél dernier, et
ont chanté un Te Deuil de la colurvsi-
tien de Mtr. Dessitne.

PARLEMENT PROVINCIAL.
M'on. M. Bouîlton a présenté un bill

pouir abolir l'emprisonnement pour dettes
dans le Haut-Canada.

M. Bloarton dans la séanice du 5 juin
propma de fixer, par trne loi. le temps et
llieu de la réuniotn du parlement. Le

président de la chambre, My. Mýoyin, dé-
clara que cette proposition n'étai t7pas dans
lordre. M.- Boulton en appela alisa àla

chaMbe47MeMbres volèrent contre lat
propositiov, CI *oi~


